
RECOURS L’AUTORITE
ANS

DEBAT ECC  IOLOGIQUE
SIECLE

Durant le sıecle. les theologıiens catholıques el protestants
cıtent Ouvent les Peres de l’Eglise, so1t POUT Justifier leur posıtion, so1t
DOUT uere des autres NOUS est DaSs poss1ı de presenter

ableau omplet de CCS Iroverses Maıs. Tavers le temoijgnage
de quelques auteurs, NOUS DOUVONS donner des exemples iıllustrant la
manıere dont les theologiens de Ce epoque omprennent la doctrine
de saınt ugustın relatıve mystere de l’Eglise. Maıs ans un«c

premiere partıe, ı] est necessaımre de preciser quelle autorite accorde,
’ AdUuX Peres de l’Eglise.

L’AUTORITE DES PERES L’EGLISE

Une distinction iımportante
Tavers theologıen protestant, voılt apparaıtre U1lc

dıstiınetion importante QUC font les catholıques lorsqu'ıls lısent les Peres
En effet, Jean Dauille resume la posıtion de SCS adversaıres CeX termes

!NOUS«Ceux quı font le plus d’etat des ecrıts des Saıints-Peres
avertissent qu«C la valeur de leurs dıres CN matıeres provient de
QuC SONT autfant de temolgnages du sentiment publıc de l’Eglise,
laquelle seule ıls attrıbuent l’autorite souveraıne de Jjuger» *):

precıse SHNCGOTIE «Il {rouve CeuxX SOTrtESs de es lıvres des
Peres: les uns OUu ıls deposent emoıns de quı etaıt CIU

l’Eglise de eur siecle: les autres Ou Docteurs ils OUS proposent
leurs Opın10ns »}

En d’autres termes, Tavers la posıtion des Peres. peut
rejoındre la Tradıtion de l’Eglise JUC OUS DOUVONS definır CCS

termes C’est la revelatıon quı s’est incarnee ans la predıicatıon ei la vIie
des communautes eccles1ales. Maıs les Peres expriment Quss1] eur
theologıe personnelle. SOus cet aspect, leur autoriıte est 1en mo1ı1ndre.

raicte de l’employ des SaIncLS Peres, DOUF le Jugement des differents, qul SONITI

aujourd’hui la Religion, Geneve, 1632, G Gr
Ibıdem, 291
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Leurs ecrıts sont SOUMIS Ia crıtique des theologiens quı1, lıbrement,
Jugent de la valeur des arguments apportes.

sujet, Dauille cıte saınt ugustın ul-meme: «Quant AUX autres
eCT1IValns (non inspires), DOUT S1 grande qUC pu1sse C{TE, eur saıntete,

eur doctrine, Je les lıs de SOT qUuC Je n’estime paSs quı SV irouve
verıtable DOUTCC qu  ıls ”’auront a1nsı LeNU, ma1ls 1en POUTCC qu  ıls
auront persuader Dar les susdıts auteurs Canon1ques DaI
quelque ralson probable qu’'1 est pas S1 elo1gne de la verite»).

Maıs, DOUT les reformes, na DaS de valeur decisıve la dıstiıncetion
la pensee personnelle des Peres el le temoı1gnage de la Tradıtion

eccles1iale qu  ıls manıfestent. En effet, les protestan reconnaılssent.
regle de fO1, QuUC la seule Eecriture saınte. La Tradıtion, leurs

VCUX, est QuUsSsı1] faıllıble QuUC les Peres ( ’est DOUrquO1 Dauille ecrıt ans
I’ıntroduction de SO  —_ OUVTAaßLC. « Leur sentiment (aux Peres) n’etant
DaSs infaıllıble, nı hors de danger d’erreurs, 11 peut QVOITF une autoriıte
capable de satısfaıre l’entendement, quı peut nı o1lt croire,
matıere de relıgı10n, quC qu’'1 salıt etre assurement verıtable»*).

LA difficulte de hien comprendre Ia penseEE des Peres

Daıuille estime quC plusieurs des ecrıts des Peres ont Das garde leur
integrite, certaıns ayan ete supprimes, so1t modifes. Ils
auralent subı le Sort aDıtue des lıvres des anclens: «On leur peınt la
ar el la moustache, leur coupant quı paralssalt de rude el de
grossler; leur polı le CuIlr el colore le teint el farde la VO1X elt change
la couleur eit l’habıt»>).

De plus, AUX YCUA de Daıille, les Peres Sont pas touJours
N1gOUFrEUX ans eCur manılere de S’exprimer: « Les ecrıts des Peres sont

DOUT la plupart de tro1s SOTieES Ou Ssont commentaıres SUuT l’Eeriture
saınte, homelies prononcees devant le peuple, 1sputes cContre les
heretiques. Nous combıen les Oornements de la rhetorıque
apportent d’obscurite es lıvres de la premiere el seconde SOr ei
combıen les chaleurs de la dialectique epandent CCUX de la
derniere

Le desır de convaıncre les pOouUsSseESs des eXCces: «Pour
recommander les choses qu’ıls estiment utıles, ıls parlent 61

Ibıdem, 303, traduction de ”’auteur. Selon l’ancıenne classıficatiıon, DIS
‚DIS: ad Hier. 82, 1, $ 33 IT

L’iıntroduction n a pomint de pagınatıon.
Ibıdem.,
Ibıdem, 159
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es etalent necessalres et DOUT detourner e

affection de DE qu  ıls tenalent POUTTF sımplement fausses el futıles, ils
les representent detestables el pernicleuses» ’).

Aussı Daıille exprime-t-1il UuUnllc antıthese l’Eeriture saınte el les
ecr1ıts des Peres, rısque de volnler l’aspect humaın qQqUuUC l’on [TrOuVve
aussı che7z les auteurs inspıres: zal| n Y d JUC les seuls ecr1ıvaıns du 1e] et

du OUVeEeau Jlestament quı1 alent TECU la connalssance des choses
dıvines Dar unec extraordinaıiıre inspıratıon. Les aufres l’ont acquıise Dar
les MOYCHNS COMMUNS, l’ınstruction, la lecture. la mediıtatıon, de sortie

QJUC 02 Cclence leur venaıt Das instant AUAXA premıiers,
ma1s crolssaıt CX par degres, le polıssant ei formant SIC DCU Q
DCU, IMECSUTC qu  ıls avancalent age»®).

Le bienfait de la ecture des Peres

] Daıille relatıvıse l’autorıte doectrinale des Peres, 11 mentionne
cependant les frults JUC les chretiens peuvent obtenıiır frequentant CCS

emo1ılns de la fO1 «J’avoue QUC est pas DCU de satısfactıon unc

bonne ame de DOUVOIF entretenir SIC CCS hommes iıllustres du
passe, d’apprendre leurs sentiments ei les HNOWES) ).

La valeur intrınseque des des Peres OUS incıte les
etudıier: «Premierement, VOUS ITOUVETEZ es Peres, un«c infinıte de VIves el

ardentes exhortatıiıons la saıntete Secondement VOUS VELTIGZ de
beaux et grands eclaırcıssements de CCS maxımes fondamentales de la
relıgıon ont NOUS SOMINMCCS d’accordL’AUTORITE D’AUGUSTIN AU XVII SIECLE  977  elles etaient necessaires et pour detourner notre croyance et notre  affection de celle qu’ils tenaient pour simplement fausses et futiles, ils  les representent comme detestables et pernicieuses» ”).  Aussi Daille exprime-t-il une antithese entre l’Ecriture sainte et les  ecrits des Peres, au risque de voiler l’aspect humain que l’on trouve  aussi chez les auteurs inspires: «Il n’y a que les seuls ecrivains du Viel et  du Nouveau Testament qui aient recu la connaissance des choses  divines par une extraordinaire inspiration. Les autres l’ont acquise par  les moyens communs, l’instruction, la lecture, la meditation, de sorte  que cette science ne leur venait pas en un instant comme aux premiers,  mais croissait en eux par degres, se le polissant et formant (sic) peu ä  peu, ä mesure qu’ils avancaient en äge»*®).  Le bienfait de la lecture des Peres  Si Daille relativise l’autorite doctrinale des Peres, il mentionne  cependant les fruits que les chretiens peuvent obtenir en frequentant ces  temoins de la foi. «J’avoue que ce n’est pas peu de satisfaction ä une  bonne äme de-. pouvoir entretenir (sic) ces hommes illustres du temps  passe, d’apprendre leurs sentiments et y comparer les nötres»®).  La valeur intrinseque des ouvrages des Peres nous incite ä les  etudier: «Premierement, vous trouverez €s Peres, une infinite de vives et  ardentes exhortations ä la saintete  . Secondement vous y verrez de  beaux et grands 6claircissements de ces maximes fondamentales de la  religion dont nous sommes d’accord ... En ceci meme leur autorite vous  pourra aider et servir d’un argument probable de la verite. Car n’est-ce  pas une chose admirable que tant de faits exquis mis en si divers temps  durant. l’espace de quinze cents ans et en si divers pays  „ SE OUVENL  neanmoins tous si constamment et si unanimement d’accord ‘des  fondements du Christianisme»1°). L’auteur &voque surtout l’accord des  protestants et des catholiques en face de la doctrine de la Trinite et de  l’incarnation du Fils de Dieu.  Cependant, aux yeux de Daille, l’accent doit Etre mis sur la richesse  de leurs &crits. Le nom de «Peres» est secondaire: «Ces livres ne profitent  pas en tant qu’ils sont d’un tel ou d’un tel: mais principalement en tant  qu’ils disent de bonnes choses, vous detournent de l’erreur, vous font  ?) Ibidem, p. 209-210.  8) Ibidem, p. 185-186.  9) Ibidem, p. 114.  10) Tbidem, p. 517.En cecC1ı meme leur autorite VOUS

DOUITA alder el ServVIr d’un argumen probable de Ia verıte. Car n est-ce

pDaS unec chose admırable JUC tant de faıts eXqUIS mMI1s S1 dıvers
durant l’espace de quınze Ce N eTt 61 dıvers DaVYS TOUvVven
neanmo1ıns LOUS S1 CoOoNnNstammen ei S1 unanımement d’accord des
fondements du Christianısme» *°). L’auteur evoque urtout ”accord des
protestan(ts el des catholıques face de la doectrine de la Trinıite ei de
I’incarnatıon du Fıls de Dıieu.

Cependant, AdUA YCUA de Daıille, ”’accent oıt etre MmMI1S SUT la richesse
de leurs ecrT1ts. Le NO de «Peres» est secondaıre: «Ces lıvres profiten
DaSs tant qu  ıls Ssont d’un tel d’un tel maı1s princıpalement tlant

qu  ıls dısent de bonnes choses, VOUS detournent de berreur; VOUS font

Ibıdem. 209-210
Ibıdem. 185-186
Ibıdem. 114

10) Ibıdem. Sa
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bhorer le vice. Effacez le NO de ugustın du tıtre de CGS excellents
(lıvres qu’'ı faıts de la Chite de Dieu de Ia Doetrine chretienne.

VOUS instruıiıra Das mMoOo1ns et n’amendera pas mo1lns
esprit» 11)

Daıille veut evıter malentendu AVCC les catholıques: des ecrıits
faıllıbles sont capables pourtan de OUS instruilre: «Pour QVOIF ote unec

souveraıne el 1NTa1lllı autoriıte A4aUX lıvres des Peres, OUS les
estimons pDas pourtan inutıles. S’1l n Y avaıt riıen d’utıle la relıgıon
JUC quıl est infaıllıble, nul OUVTAaßC humaın NOUS pourraıt ServVIr.
Ceux quı Ont ecrıt sıecle, DCU auparavant, ont pomnt
d’autoriıte VOIS les uns Nı VOIS les autres On laısse DaS DOUT cela de
les 1re el d’en tirer Deaucoup de fruınts. Combiıen plus recueıullırons-
11OUS des llvres des Peres, ont la pıete ef la doctrine est DOUT la plupart
beaucoup plus grande QUC des modernes. ugustın les croyaıt QuC
selon la ralson SUuT Jaquelle ıls fondaıent elt lalıssaıt Da toutefo1s
d’en faıre extreme etat» c ):

En face de l’erreur, les Peres eXErTrcen ofhice protecteur:
«L’autorite des Peres est tres utıle l’Eglise, ervant une
seconde barrıere l’Eeriture DOUT reprimer ”’audace de CX quı
voudralıent forger uUunCc nouvelle fo1 est 1en vral JUC l’Eecriture seule
sufhraıt cela: S1 chacun lu1 rendaıt le respectL quı Iu1 est dü» .

faut border les Peres AVCC unec presomption favorable «Que les
Peres solent S1 VOUS voulez, les Arıstotes SIC de la Phılosophıe
chretienne, il est Juste de leurs QVIS AVCC respect el presumer
pDas a1lsement JUC des PCEISsSONNALCS dont l’erudıtion ei la saıntete est S1
celebre alent des OpInN10NS fausses vaınes urtout matıeres
ıimportantes 14)

Un apologetique des Peres

Dauille reconnaıt QUC, SUT certaınes questions, les Peres Ssont
incapables d’arbıtrer 1105S dıfferends Par exemple, suJet de
l’eucharıstıie, la 6/8)  se SUr la presence du Chriıst n’avaıt pas CIMNCOIC

surgl. Aussı, selon ] auteur! les reformes peuvent des
temoilgnages eur faveur. Maıis ajoute-t-Iil, «11 d’autres quı
sembilen pOuUVOIr acon quelconque admettre le SCI1S5 des

11) Ibıdem, 516
12) Ibıdem, 152516
13) Ibıdem, SAr
14) Ibıdem, 301
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Protestants CGUX quı disent formellement UJUC le paın change de
nature»*>). Dans d’autres suJets, les Peres peuvent guere OUS alder
NO plus Calr les necessıtes de Ia CONiLroverse lesu recCcourIir
des vocabulaıres quı semblent contradıctoires. «Quand ıls dısputent
contre les Valentiniens Manıcheens, l’on Jugeraıt qu’ıls sont

Pelagiens; ei de meme quand ils SONLTL AdUX maıns AVCC les Pelagıens, leurs
eXpressions sembilen donner ans l’opınıon des Manıcheens. 11s
combattent Arıus, VOUS dirıez qu  ıls favorıisent Sabellıus eil Contire

echange, S  W  ıls Conire Sabellıus, VOUS dırıez qu  ıls prennen
les sentiments d’Arıus»*°).

Cependant, DOUT convaıncre les catholıques d’erreurs, de NOM-

breux reformes recourent AdUuX Peres qul, SUT certaıns suJets, auralent uUun«c

doetrine opposee ce de Rome. Voicı quels termes Daıille parle de
Les des«apologetique » 9) theologıens dıscıples

Reformateurs cıtent les Peres « DOUT refuter el NONMN DOUT etablır, DOUT
abattre les opınıons de Rome el NON DOUT edıfler les jeurs» *.

Ce ont Daıille est CONVAINCU, AVCC L[OUS SCS corelıg1onnaılres, C’est
qQuC l’Antiquite chretienne est beaucoup plus ele AdUX Apotres QUC
l’Eglise de Rome age

«Comme ils les protestants) posent JUC la doctrine des Peres etaıt
mMoO1Ns DUIC JUC ce des Apotres, aussı estiment-1ls qu  elle n’avaıt garde
d’etre S1 impure qQUC GceE qUC tıent aujourd’huı l’Eglise romaıne, la
purete SV etant diminuee el l’iımpurete augmentee selon JUC plus ils
s’eloıgnalent de age des Apotres el plus ils s’approchaıent de
revolte predıite (comme ils dısent) Dar saınt Paul (1 FRes:)) 7:

La comparaıson l’enseıgnement des Peres AVCC celuı du
catholiıcısme romaın permet AUX protes  n de manıfester combıen
Rome S’est eloı1gnee de l’Antıquite chretienne: ur Dauille Lrouve
chez les Peres certaıns SETMCS d’erreurs.

«Aınsı ONC 1en qu  ıls (les protestants) recoı1vent quC l’Eeriture
seule DOUIT le vral fondement de leur fO1, neanmo1ı1ns la production des
Peres leur est tres necessaılre, premilerement, DOUT veriıfler dechet el
Cce corruption qu ıls pretendent etre arrıvee christianısme:
secondement, DOUT faire VOIT qu«C les OpPIN1ONS de leurs partıes n’etaient

15) Ibıdem, 124
16) Ibıdem, 152-153 Daille ajoute: «Comme pılote quı onduıt s10)  —_ valsseau

milıeu de euxX ecueıls dont ı] decouvert ’un SAalls apercevoır l’autre cache SOUS les
Nots». Ibıdem., 154

17) Ibıdem, 443
18) Ibıdem., 44
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GHCGCOTE qu en leur graine eur SIHNEUCE Dar exemple JUuUC la
transsubstantıiation croyaıt pas lors, 1en quUuC deja innocemment, elt
Sans Drevoır les sultes, Grut certaınes choses desquelles echees PCU

PDCU Dar diverses angues S’est inalement formee la transsubstantıation:
UUC la monarchıie du Pape n Y avaıt pomint de lıeu, 1en qQqUC les orı1gınes
ei les petits eis: ont commence 68 grande ei merveılleuse
DPU1SSaNCEe, aujourd’huı redoutable tout le monde, parussent deja ei
a1nNsı de la plupart des aqutres doectrines qu  ıls (les protestants) veulent
DaSs reCevoIr » 19)

Daille reconnaıt QUC ans la doctrine protestanie, certaıns
enseıgnements peuvent Da etre fondes SUur les ecrıts des Peres Maıs

SO  —; aVvIlS, SONntTt des points quı Sont pas necessalres salut
«Seulement l’exposıtion, so1t des dogmes, so1t des’ ils (les
protestants) avancı certaınes choses petıit nombre, quı
paraıssent poıint es l1vres des Peres Maıs n’etant pas necessalires
salut, l’argument du sılence des Peres nen TOUVeTr la faussete»“9).

Daıuille reprend un«c ormule Ouvent cıtee «Quiıi saıt qu ’un naıln,
monte SUT les epaules d’un geant, voılıt plus haut ei decouvre plus loın
JUC le geant meme />»*)! de poursulvre: « Aınsı est-1] de NOUS,
dısent les protestanis: 1NOUS SOTININECS montes SUuT les epaules de
grande el haute Antiquite; Cet aV  n  ’ JUC NOUS SUur elle:! de
part elle-meme. NOUS donne la commodıte de VOITr la revelatıon
divıne maınte chose qu’on n Yy voyaıt Pas»y

Maıs Dauille concede UJUC S1 les pr estimaılent absolument
fondamentales des doctrines totalement absentes chez les Peres,
seraılt unc DICUVC de eur egarement SUrTr CCS pomts: «J’avoue qu’es
choses absolument necessaImres salut, l’argument quı du general
sılence des Peres induıt la nullıte el faussete paraıt tres pertinent
el insoluble» (iırrefutable)**).

Cette attıtude de Dauıille montre qu’a SCS YVCUX, l’Eglise des Peres,
la dıfference de e de Rome sıecle, etaıt SIICOTE l’Eglise de
Jesus-Christ pulsque, selon lu1, 11 n’etaıt DaSs imagınable UJUC l’Antiquıite
chretienne alt ignore combattu unec doectrine fondamentale

«SI ONC les protestants avancaıent de leur chef el pressalent
absolument necessaIlre salut quelque artıcle posıtıf, quı

19) Ibıdem, 44 3-444
20) Ibıdem. 529
21) Ibıdem, 529
22) Ibıdem, 5 3()
23) Ibıdem, 575
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paru nu part l’Antiquite, 1] n Y pomlnt de doute JUC l’on pourraıt
employer methode CONIre (la methode de prescrıption)**).

Encore CUX Aaultres temoignages
Un theologıen protestant, Claude, soulıgne une manıere

tres forte cet apologetique des Peres <S1] OUS dıscutons
quelquefo1s des Peres, n est QUC Dar condescendance DOUT CCUX de
l’Eglise romaıne., DOUT agır SUur eur PDTODTIC princıpe ei NO DOUTF
soumettre COoNsclenCe la parole des hommes»*>).

Un catholıque, Nıcole, vivant ans l’entourage de Port-Royal,
resume CCS MOTts l’ımpression QUC lu1 donne le Pasteur Jurieu: «Saınt
Augustıin, AVCC [OUS les Peres, est rıen quan ı] est contraıre AdUX

pensees de Jurieu. Saılnt ugustın seul el Sd1ils l’unıcon d’aucun
ere est LOutL quan 11 est conforme. La regle de verıte est l’autorıte de

Jurieu. des Peres u s’affanblıt selon qu’elle
s’approche qu’elle s’eloı1gne de ce SOUTCEC de lumiere»*°®).

De falt, ans la polem1ique, les theologıens recherchent paSs
sereinement la pensee des Peres Daıille 1en consclence: «Maıs
urtout 1] est necessaımre de depouiller de passıon: la plus grande
el plus unıverselle de l’obscurite QuUuC l’on irouve els ecr1ts,
chacun les voulant accommoder SO  — sens»“').

le meme theologıen de preciser: «Le temol1gnage des hommes
s’allegue, NO pas DOUT PTOUVCI la verıte, ma1s 1en DOUT ontrer
l’evıdence lorsqu une fO1Ss elle est fondee»“®).

I1 LE RECOURS AU  5E ECRITS ÄUGUSTIN

Au sıecle, la CONLTOV! France en(tTr:! catholiques et

9) CONCcentire Ouvent SUT des themes ecclesiolog1iques. De
ebat, OUS urtout la polemıque quı s’instaure NIr le
catholıique Pıerre Nıcole (1625-1695), une part, el les Pasteurs
reformes Jean Claude (1619-1687 el Pıerre Jurieu (1637-1713), d’autre

24) Ibıdem. 528
25) La defense de la Reformation Conltre le livre intitule rejugez legitimes CONIre les

calvinistes, Quervilly, L3, 262
26) De l’unite de l’Eglise refutation du NOUVEAdU systeme de Jurieu,

Luxembourg, 2R 508
27) Ouvrage cıte,n 533
28) Ibıdem, 295



0872 BAVAUD

part Nous analyserons COMMEeNnT CCS theologıens recCourent l’autorıte
de saınt Augustıin.

Les relations les differentes Eglises chretiennes

Pıerre Jurieu cCentre SO  — attention SUur les artıcles fondamentaux du
christianısme. L’Eglise du Christ FrCDOSC SUur les verıtes centrales de
l’Evangile. En les rejetant. peut DaSs etre Sauve. JT outes les
confessions chretiennes quıl con{fessent les grandes doctrines trinıtaire el
christologique des premiers concıles oecumen1ques appartıennent la
vralıe Eglise de Jesus-Chrrist. Les SOCINIENS quı rejettent le mystere de la
TIrıinıte n appartıennent Das Peuple de Dieu. Le catholicısme romaın

LIrouve ans unec sıtuatiıon partıculıere. Sur l’authentique fondement
du Christ, 11 construit edifice contraıre l’Evangile. » CONserve
les verıtes fondamentales el Diıieu s’est ServVı de L6Ss verıtes DOUT nourrır
les elus qu’'ıl miraculeusement SauUves ans l’Eglise romaıne. Par vole
d’addıtıon., le Papısme grossi la elıgıon de cent SGITEUIS quı rulnent
les DTODTES fondements qu’'ıl conserves»*?).

appelons CNCOTE I’un des ense1ignements essentiels de Jurieu.
Nous le cCıtons: «Ma these est qQu«C l’Eglise catholique est etendue ans
[Oules les COMMUNIONS qul renversent point le fondement. Et qu elle
n est point renfermee ans UNe seule communion»*°),

OUr Justifier posıtion, Jurieu refere 6Xi®e du De
baptismo de saınt ugustın auquel qavaıt faıt allusıon SON adversaıre
Nıcole L’Ev6que d’Hıppone recCOourt l’allegorıe des femmes eit des
servantes des patrıarches DOUT manıfester les relatıons l’Eglise
catholıque el les sectes heretiques: «C’est l’Eglise, 1en SUr, quı enfante
LOUS SCS fils Dar le bapteme, qu’elle les alt portes ans SON se1ın qu  ıls
nalssent OTrS d’’elle, de la CC de SON Epoux: sau meme., fils de
l’epouse, vit, POUT 5O  — desaccord AVEC SON frere, separe du Peuple de
Dieu. Par cContre Aser quı naquıt SUurT la volonte de l’epouse, maı1s une
vante, vit, DOUT concorde iraternelle, herıtier de la JTerre
promıise982  G. BAVAUD  part. Nous analyserons comment ces theologiens recourent ä l’autorite  de saint Augustin.  Les relations entre les differentes Eglises chretiennes  Pierre Jurieu centre son attention sur les articles fondamentaux du  christianisme. L’Eglise du Christ repose sur les verites centrales de  l’Evangile. En les rejetant, on ne peut pas Etre sauve. Toutes les  confessions chretiennes qui confessent les grandes doctrines trinitaire et  christologique des premiers conciles oecumeniques appartiennent ä la  vraie Eglise de Jesus-Christ. Les sociniens qui rejettent le mystere de la  Trinite n’appartiennent pas au Peuple de Dieu. Le catholicisme romain  se trouve dans une situation particuliere. Sur l’authentique fondement  du Christ, il a construit un €difice contraire ä l’Evangile.» Il a conserve  les verites fondamentales et Dieu s’est servi de ces verites pour nourrir  les elus qu’il a miraculeusement sauves dans 1’Eglise romaine. Par voie  d’addition, le Papisme a grossi la Religion de cent erreurs qui ruinent  les propres fondements qu’il a conserves»?°).  Rappelons encore l’un des enseignements essentiels de Jurieu.  Nous le citons: «Ma thöese est que /’Eglise catholique est etendue dans  toutes les communions qui ne renversent point le fondement. Et qu’elle  n’est point renfermee dans une seule communion»3°).  Pour justifier cette position, Jurieu se refere ä un texte du De  baptismo de saint Augustin auquel avait fait allusion son adversaire  Nicole: L’Eveque d’Hippone recourt ä ’allegorie des femmes et des  servantes des patriarches pour manifester les relations entre l’Eglise  catholique et les sectes heretiques: «C’est 1’Eglise, bien sür, qui enfante  tous ses fils par le bapteme, qu’elle les ait portes dans son sein ou qu'ils  naissent hors d’elle, de la semence de son Epoux; Esau möeme, fils de  l’epouse, se vit, pour son desaccord avec son frere, separe du Peuple de  Dieu. Par contre Aser qui naquit sur la volonte de l’epouse, mais d’une  servante, se vit, pour sa concorde fraternelle, heritier de la Terre  promise ... Ainsi chez les Donatistes, c’est en vertu du droit de 1’Eglise  sur le bapt&me que nait quiconque y nait»31).  Jurieu argumente: Si les servantes enfantent des enfants a Dieu, la  29) Traite de l’unite de l’Eglise et des points fondamentaux. Contre Monsieur Nicole,  Rotterdam, 1688, p. 539.  30) Ibidem, p. 28. C’est l’auteur qui a souligne.  51) De baptismo I, 15, 23, PL 43, 121-122. Voir aussi dans le m&me ouvrage, I, 10,  14, PL 43, 117-118.Aınsı chez les Donatistes, cC’est vertiu du droıit de l’Eglise
SUur le bapteme QUC naıt quiconque naıt»>*).

Jurieu argumente: Ö] les servantes enfantent des enfants Dıieu, la

29) I raıite de l’unite de l’Eglise el des pOoiNnts fondamentaux. C’ontre Monsieur Nicole,
Rotterdam, 1688, 539

30) Ibıdem, 28 es ”’auteur quı soulıgne.
31) De baptismo 1, L3 28 43, 1172 Voıir Qussı ans le meme OUVIAaßC, L 10,

14, 43, 1: 7
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vie du Christ doit etre presente es « Ne sent-1l pas (Nıcole
l’absurdıite ei la contradıction qu ıl ıre qJuUuC Y socılete separee
SaJns ame el Samnls vIie engendre des enfants!»**). Jurieu ajoute: « Rıen
n est plus bsurde quC de ıre qu une epouse vivante engendre s10)  —;
marı des enfants vivants ans le se1ın une vante quı est morte»>?).
L’auteur declare QuUSS1 : « Les socıetes separees representees DarI les euxX
servantes (cele de Sara et ce de Rachel), n enfantent pDas DOUT unc
utr! Eglise les enfantent Jesus-ChristL’AUTORITE D’AUGUSTIN AU XVII SIECLE  983  vie du Christ doit &tre presente en elles: «Ne sent-il pas (Nicole)  Pabsurdite et la contradiction qu’il y a ä dire que cette societe separee  sans äme et sans vie engendre des enfants!»3?). Jurieu ajoute: «Rien  n’est plus absurde que de dire qu’une &pouse vivante engendre ä son  mari des enfants vivants dans le sein d’une servante qui est morte»33).  L’auteur declare aussi: «Les societes separees representees par les deux  servantes (celle de Sara et celle de Rachel), n’enfantent pas pour une  autre Eglise  . Elles enfantent ä Jesus-Christ ... Et si elles enfantent  pour l’Eglise, c’est parce qu’elles m&mes font parties de l’Eglise qui  enfante ä Jesus-Christ»3*).  Jurieu en conclut: Une Eglise chretienne peut bien excommunier  une autre et l’assimiler donc aux servantes des patriarches. Mais si  l’Eglise excommuniee a garde les articles fondamentaux, elle fait partie  de la vraie Eglise du Christ. Aussi Jurieu pense-t-il: Si saint Augustin  avait ete logique avec la doctrine enseignee par l’allegorie des femmes et  des servantes des patriarches, il aurait dü confesser que 1I’Eglise  donatiste appartenait ä la vraie Eglise de Jesus-Christ. C’est pourquoi il  ecrit: «Je n’ai jamais eu la pensee que saint Augustin reputät les  societes schismatiques pour membres de la veritable Eglise et qu'il les  regardät comme 6Etant dans l’unite. J’ai prouve seulement que saint  Augustin avait un systeme contradictoire»*5).  Avec cette conclusion de Jurieu, Nicole n’est pas du tout d’accord  et l’exegese du theologien catholique nous parait conforme ä la pensee  de saint. Augustin: «On peut donc dire que les servantes, c’est ä dire,  que les heresies enfantent, mais on ne peut pas dire qu’elles sont  epouses; car ce nom ne convient qu’ä la femme libre. Pour &tre &pouse,  il ne suffit pas d’engendrer des enfants, il faut en engendrer pour soi et  non pour autrui. Les sectes heretiques engendrent quelquefois :des  enfants par le bapte&me; mais elles ne les engendrent pas pour elles  Ce n’est point d’elles que ces fideles recoivent la gräce ni le bapte&me,  mais de l’Eglise catholique ä qui tous ces sacrements appartiennent. Les  sectes heretiques ne peuvent preter qu’un ministere exterieur»®°).  En conclusion de cette partie de notre expose, il est interessant de  noter la position actuelle de l’Eglise catholique. Au IIe Concile du  32) Trait& de l’unite de l’Eglise..., p. 163.  33) Ibidem, p. 164.  54) Ibidem; p: 159.  35) Ibidem, p. 161.  36) De l’unit& de [l’Eglise ou refutation du nouveau systeme de M. Jurieu,  Luxembourg, 1727, p. 225-226.61 es enfantent
DOUT l’Eglise, C’est welles memes font partıes de l’Eglise quı
enfante Jesus-Christ» >*).

Jurieu conclut: Une Eglise chretienne peut 1en excommunter
unec uftr:! el ’ assımıler ONC dUuX Sservantes des patrıarches. Maıs S1
l’Eglise excommunılee garde les artıcles fondamentaux, elle faıt partıe
de la vrale Eglise du Christ Aussı Jurieu pense-t-1l: 1 saınt ugustın
avaıt ete og1que AVCC Ia doectrine ense1gnee Dar l’allegorıe des femmes eft
des servantes des patrıarches, 11 auraıt du confesser YJuUC l’Eglise
donatiste appartenaıt la vrale Eglise de Jesus-  rıst (Yest DOUFrquOIl ı]
ecrıt «Je n al Jamaıs la pensee QUC saınt ugustın reputät les
socletes schısmatıques DOUT membres de la verıtable Eglise eitl qu’ı les
regardät CoOomMmMe etant ans l’unıite. J’aı prouve seulement YJUC saınt
ugustın avaıt systeme contradıctoire»>>).

Avec conclusıon de Jurieu, Nıcole est Da du LOUuUTL d’accord
et l’exegese du theologıen catholique OUS paraıt conforme la pensee
de saınt ugustin: «On peut OoOncCc Ire JUC les servantes, C’est dire,
QUC les heresies enfantent, ma1s peut Das 1re. wu’elles SONT
eDOUSES; Calr NO cConvıent qu’a la femme re OUr etre ePOUSE,
11 sufht DaSs d’engendrer des enfants, 11 faut engendrer DOUT SO1 eft
NON DOUT autrul. Les sectes heretiques engendrent quelquefo1s des
enfants Dar le bapteme; ma1s es les engendrent Das DOUT es
Ce est pomt d’elles QuUuC CCS fideles recoı1vent la grace nı le bapteme,
ma1s de l’Eglise catholique quı LOUS CCS sacrements appartıennent. Les
sectes heretiques peuvent preter qu un miınistere EXTEMNEUT > ).

En conclusıon de partıe de eXpOSE, 11 est interessant de
er la posıtion actuelle de l’Eglise catholıque. Au ITle Concıle du

32) T'raite de [’unite de l’Eglise..., 163
33) Ibıdem, 164
34) Ibıdem, 159
35) Ibıdem, 161
36) De l’unite de l’Eglise refutation du HNOUVEeEAdu systeme de Jurieu,

Luxembourg, 72 2252226
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Vatıcan, les eveques Sont plus genereuxX quC saınt ugustın el Nıcole
ans le Jugement qu  ıls portent SUuT les communautes chretiennes NO

catholıques. Toutefoıis, ils gardent theme augustinien: (Yest de
l’Eglise catholıque quC les Eglises separees Ont TECU les MOYCNS de salut
dont es beneficient. «Ces Eglises el communautes separees, 1en QUC
1NOUS les CTOVYONDNS soufirır de deficıences., sont nullement depourvues
de sıgnıficatıon el de valeur ans le mystere du salut ”’Esprit du
Christ, CHEL, refuse DaS de SerVIT d’elles de MOVCNS de
salut, dont la force derive de la plenıtude de ograce el de verıte quı ete
confee l’Eglise catholıque»*”). (Yest DOUFqUOL, es appartıennent
imparfaıtement Peuple de Dieu, conclusıon JUC n ugustın, nı
Nıcole n’auraıent admıse.

'universalite de l’Eglise
Nıcole, ans SCS CONILrOverses AVCC les protestani({s, a1me recourIır

l’argument de prescription: «On le droıit d’accuser les calvınıstes de
schısme, Sans entrer ans la discussion des autres dogmes»>*®). Or saınt
Augustıin soulıgne, tres Ouvent, ans SCS ecrıts rediges cCOn{ire les
Donatıstes, UUC la vrale Eglise du Christ est repandue partoutL tandıs
QuUC les dissıdents sont implantes ans quelques reg10ns seulement.
Nıcole eVOque, sujJet, le De unıtate Ecclesiae*?). «Ce lıvre DITOUVC
Da tant UUC l’Eglise ans laquelle Ul (Augustıin) e{ait. fut la verıtable
Eglise, qu’1 DIOUVC JUC la socilete des Donatıstes l’etaıt pas,
u’elles mangquaıt de condıtıon essentielle la vralıe f3glise, d’etre
repandue Dar LOuTtes les natıons»*°*). Et Nıcole de preciser : «(z’est
POUrquUOI Ul n qu’a rapporter les raısonnements de saınt les
applıquant AdUX Calvıinıstes DOUTF verıNer toutes les proposıtions quC J al
avancees»“**).

Cependant, Nıcole explique quel SCI15 11 faut CONCEeVOIFr
l’universalıte de l’Eglise du Chrıst « Les eXpressions de CGS Peres etant
reglees SUT l’Ecriture, dolvent expliıquer l’on explique les
eXpressions de l’Ecriture., quı etant generales selon les termes,
s’entendent pas neanmo1ılns AVCC Uun«c rıgueur metaphysıque el

37) Dercret SUr l’oecumenisme,
38) rejugez Conlire les Calvinistes, Parıs, 1671, 146
39) 43,
40) rejJugez..., FA Nıcole ıte du De unıtate FEecclesiae les chapıtres Z $ T 10,

13, 16, FA ajoute: «Ce est Das ans seu]l lıvre quC saınt Augustıin s’est SerVI] de
princıpe, 74  est ans L[OUS les OUu 11} refute les Donastıstes». Ibıdem, 191

41) Ibıdem, UTE
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scolastıque el une generalıte morale Aınsı quan
Paul dıt YJUC LOUS cherchent leurs 11 faut DaS GE©OITFC 1l
n aıt EXCeDPLE du nombre de CCS miıinıstres INETITCECNAITES el
interesses»“**)

OUur CSSayCcr de rendre plus fort ude prescr1ıptlion Nıcole
soulıgne qJuUC ı’ Eglıse catholique s’etend dela de SCS frontieres
visıbles «On pretend nullement JUC [OUS CCUX ul SONT OTrS de 1a
INIMUNION extierjieure de ı’ Eglıse OINaliNc so1lent exclus du salut On
pretend contraıre elle des membres q ul Iu1 appartıennent
reellement ans LOutfes les INIMNUNION Car LOUS les enfants baptıses
qUl font u  u unc partıe ires consıderable Ssont les enfants de la

Eglıse Tous CGCWX Y Ul ont poin partıcıpe Dar eur volonte ei
AVCC CONNalSsSsa schısme eit ’heresıe font partıe de la verıtable
Eglise»“*°)

L’adversaıre de Nıcole le Pasteur Jurieu 1en les 1imıtes de
l’argumentatıon de Augustıin influence Dar la sS1ituatiıon relıgıeuse
de SON CDOYUC, eflet. du Ve siecle la dıssıdence Das
<’etablır partout ans 1' Empire: «Effectivement les Donatıstes eit les
Arıens ett faısajent pomnt de nombre COMIMNPATAlISsON de l’Egliıse
orthodoxe»“*) Maıs siecle saınt Augustin ’auraıt Das

cCet argumen de prescrıplion «S’1l V1Vaıl aujJourd hul
audraı il changea de sentiiment eft i} 1SEe 11 est paSs de
”’essence de ’ Eglıse eire repandue ans les qua(tre partıes de la

QUC Eglıse est repandue ans les dıferentes IIN UNION Q Ul SONnNtTt
ans CCS quatre partıes»*>).

Jurieu reagıt ONC la lumere de these SUT les artıcles
fondamentaux fondement selon lu1 de appartenanc:! la Eglıse

est 11 declare «Saınt ugustın LAalson ans la these
parle INals 11 est irompe ans hypothese»“*°)

En autres termes ugustın LAalson de ıre JUC selon la volonte
du Christ l’Eglıse doıt eire unıverselle INals 11 tort de

42) Ibıdem 2729
43) De l’unite de l’Eglise 250 Cependant AdUX YCUX de Nıcole le nombre

heretiques adultes SAaUVCS est nombre Nıcole CVOQUC KXCECUX Q Ul TECUu la
du bapteme dans CCS sectes on perdue Dal CONSeENTEeMeENT

leurs CIICUIS efi leur schısme Q ul est possıble QJUO1QUC tres [ATC OUS

dıt aılleurs» Ibıdem 280
44) Le Systeme de l’Eglise el /a veritable Analyse de Ia foi DOUF SErVir

principalement de KResponse Livre de Nicole Intitule Les pretendus reformes
CONVALINCUS de schisme eic Dordrecht 686

45) I raıte de unıltle de Eglise „.D 230)
46) Le VFUAYV sSysteme de ’ Eglise pDA8l
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l’Eglise catholıique le caractere de verıtable Eglise. des Donastıstes
appartient aussı Peuple de Dieu puılsqu/elle garde les poıints
fondamentaux du chrıistianısme.

autorite de ’Eglise
Dans la CONILroverse ecclesiolog1que, les catholıques insıstent SUurT

l’autorite de l’Eglise alors JUC les Dr defendent la these de la
sola Scriptura. Nıcole declare: 0® vole de l’autorite est S1 naturelle
”’homme quC ceux-memes quı la rejettent ei quı la condamnent
sauralent s’empecher de la su1vre»“*”).

Nıcole mel ”accent SUT point partıculıer: Comment les sımples
peuvent-ils reCOUTrITr ’examen JUC les protestanits imposent LtOutL

croyant? Chacun eflet doıt dıscerner Dar ul-meme le vral SCI15 de
l’Ecriture, selon les Reformateurs“®).

Nıcole refere l’ouvrage de saınt ugustın: De utilitate
credendi“?), «I est utıle de crolre pPar autorite, Cal cC’est le SCHS ans
lequel 11 (Augustin) pren ans LOut lıvre»>°). Et de precıiser
ENCOTE al reconnaıt d’abord JUC Sd1Ils ce deference l’autorıite., LOUS
les aıbles devraıjent desesperer de parvenır Jamaıs la connalssance de
la verıte» 51)

Nıcole evoque aussı l’Epitre 118 52) donne Ce traduction de d
C «Les heretiques pretendent faıre preferer l’autorıte iımmobile de
l’Eglise quı est S1 fortement etablıe prometltant la ra1son, cC’est 1re
des PITCUVCS certaınes986  G. BAVAUD  l’Eglise catholique le caractere de veritable Eglise. Celle des Donastistes  appartient aussi au Peuple de Dieu puisqu’elle a garde les points  fondamentaux du christianisme.  L’autorite de l’Eglise  Dans la controverse ecclesiologique, les catholiques insistent sur  l’autorite de l’Eglise alors que les protestants defendent la these de la  sola Scriptura. Nicole declare: «La voie de l’autorite est si naturelle ä  l’homme que ceux-memes qui la rejettent et qui la condamnent ne  sauraient s’empecher de la suivre»*”).  Nicole met l’accent sur ce point particulier: Comment les simples  peuvent-ils recourir ä l’examen que les protestants imposent ä tout  croyant? Chacun en effet doit discerner par lui-meme le vrai sens de  l’Ecriture, selon les Reformateurs*8).  Nicole se refere ä l’ouvrage de saint Augustin: De utilitate  credendi*?). «Il est utile de croire par autorite, car c’est le sens dans  lequel il (Augustin) prend ce terme dans tout ce livre»>5°). Et de preciser  encore: «Il reconnait d’abord que sans cette deference ä l’autorite, tous  les faibles devraient desesperer de parvenir jamais ä la connaissance de  Ja verite» ).  Nicole &voque aussi 1’Epitre 11852). Il donne cette traduction de 5,  32: «Les heretiques pretendent se faire preferer a l’autorite immobile de  l’Eglise qui est si fortement etablie en promettant la raison, c’est ä dire  des preuves certaines ... Mais le tres clement Empereur de notre foi a  voulu munir son Eglise d’une autorite eminente au-dessus des autres,  tant par les Assemblees nombreuses des peuples et des nations, que par  les Sieges Apostoliques et il l’arme de plus d’une abondance de preuves  invincibles par le moyen d’un plus petit nombre de doctes vraiment  pieux et spirituels» °°).  Et Nicole de commenter: «Mais pour montrer que les simples  n’ont point besoin de ces raisons des doctes et qu’ils doivent se  47) Les pretendus Reformez convaincus de schisme ... Paris, 1684, p. 162.  48) «Toute societe qui n’a aucun moyen de persuader les simples de la verite de sa  foi que par des examens dont ils sont entierement incapables ne peut Etre qu’une fausse  Eglise et une secte schismatique». Ibidem, p. 188.  +49) PL 42, 65-94.  50) Les pretendus Reformez..., p. 165.  5%) Ibidem, p. 165.  52) Selon l’ancienne classification, Epist. 56. Citee dans l’ouvrage de Nicole, p. 171.  33) Epist. 118,/5; 32, PL 33; 448.Maıs le tres clement Empereur de NOTT:! fO1
voulu munıir SOM Eglise 7  OTE autorıte em1ınente aqu-dessus des autres,
tant Dar les Assemblees nombreuses des peuples el des natıons, YJUC pDar
les Sıeges Apostolıques el 11 l’arme de plus une abondance de DITCUVCS
invıincıbles Dar le d’un plus petit nombre de doctes vraıment
pleux el spirıtuels» 53)

Et Nıcole de COmMMente «Maıs DOUT ontrer QUC les sımples
ont pomint besoin de CCS ra1sons des doctes et qu  ıls dolvent

47) Les pretendus Reformez CONVAINCUS de schisme ... Parıs, 1684, 162
48) « Toute societe quı na O de persuader les sımples de la verıte de

f01 UJUC pDar des CXAaImeNSs dont ıls Ssont entierement incapables peut etre qu’une fausse
Eglise ei U1lc secie schismatıque». Ibıdem, 188

49) 4 ' 65-94
50) Les pretendus Reformez..., 165
51) Ibıdem, 165
52) elon l’ancıenne classıfıcatiıon, ‚DLS Citee dans l’ouviage de 1cole, K7
53) ‚IS 118, 5’ 32 33 448
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CONntenter de l’autorıte de l’Eglise, ı] ajoute GE regle importante quı
contıient tout qJUC OUS 1  » «Maıs, dıt-ıl (Augustin), la
conduıte la plus droıte C’est JUC les aıbles retirent le plus tot qu  ıls
peuvent ans la forteresse de la fO1 afın qu Y etant unec entiere surete,

combatte DOUT CUX fortement»>>).
Cependant, ans la COontroverse, est cıte plusieurs fO1Ss le

celebre de saınt ugustin: «Eg20 VeTO Ekvangelıo NO  —_ crederem: 1S1
catholıcae Ecclesiae OoOMMOVere auctorıtas»*°®).

En cıtant X  C Jurieu OUuS donne petit de phılologıie:
« Nos theologiens Ont prouve JUC CCS paroles dolivent OoOurner selon le
1lalectie du latın d’Afrıque. Je n eusse pomn CrIu l’Evangile S1 l’autorite
de l’Eglise m Y eut porte. On prouve aussı YJUC ugustın parle la
SOUS la d’un catechumene quı l’autorıte de l’Eglise sert de
premıier motıf quı le la conversion»> ’).

A1nsı, l’autorıte de l’Eglise intervient SUTr plan pedagogique.
( ’est le Peuple de Dieu quı l’Eeriture. Le temoı1gnage de la fO1
des chretiens est argumen faveur de la verıte de la Parole de Dieu.
Cependant, precise Jurieu, est DaSs SUuTrT l’autorıte de l’Eglise QUuUC
fonde l’adhesion de fO1 du Croyanil: « Nous CITOVONS Dar le minıiıstere de
l’Eglise: 5Q  - autorite OUS est meme le premier motıf quı OUS rie
CrOIlre. ma1s est DaS le motıf SUuT lequel OUuS OUS OSONS, nı
quo1 NOUS OUS tenons»>®).

resume aılleurs posıtıon ans phrase «((’est Dar le
minıstere de l’Eglise qUC OUuS CIO YONS, maı1s est Das SUur SON

autorıite» ?). Et 11 decouvre ans le XVe Traite AI l’Evangile de Saınt
ean appuı DOUT fonder SOM interpretation SUur la nature de Ll’autoriıte
de l’Eglise. Saınt ugustın ecrıt eflet «La femme (la Samarıtaine),

premıer, ANNONCA (le Chrıst) el temoilgnage de la femme, les
samarıtaıns Ont CIU d’abord Dar la renommee (du Chrıist) el ensuıte
Dar presence. est de meme aujourd’huı quan: le Christ est
annonce, Darl les chretiens, SCS amıs, CCUX quı sont dehors, quı
viennent Chrıist el croyent Dar e renommee» °°0).

54) Les pretendus Reformez..., Arl
55) Ibıdem, 74A1972 ıte Qaussı le Contra Faustum Manichaeum 13 L 2 42,

281-294
56) Contra epistulam Manichaei GUUFN VOCAaNIiI fundamenti Y 6, 4 9 176
57) Le VFAYV systeme de l’Eglise..., 535 elon Jurieu, ı]l faut traduıre le verbe

crederem, NO  —; Dar present, mals Dar passe quı evoque le m de la CONversıon
d’Augustin.

58) Ibıdem, 514
59) Ibıdem, Ar}
60) In Toannıs. Iractlatius 33. 3 $ SIR
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Jurieu cCOomMmmMente zall est claır JUuUC l’autorite de l’Eglise, selon
Augustıin, peut etre uUunc autoriıte infaıllıble, Calr ı] la COMPDATC
femme samarıtaıne SUT la parole de laquelle les samarıtaıns crurent

l’appelle fama, apport, temoljgnage: OT qu’ı appelle fama,
rapport d’un particulıer fut Jamaıs regarde infaıllıble»
Jurieu ajoute: zall! est claır Qaussı QUC, selon Augustın, l’autorite de
l’Eglise est qu’une autorite de mınıstere eft nullement de Juge988  G. BAVAUD  Jurieu commente: «Il est clair que l’autorite de l’Eglise, selon S.  Augustin, ne peut Etre une autorite infaillible, car il la compare ä cette  femme samaritaine sur la parole de laquelle les samaritains crurent. Il  l’appelle fama, un rapport, un temoignage: or ce qu’il appelle fama, ce  rapport d’un particulier ne fut jamais regarde comme infaillible»°*).  Jurieu ajoute: «Il est clair aussi que, selon S. Augustin, l’autorite de  l’Eglise n’est qu’une autorite de ministere et nullement de Juge ... Il est  &vident aussi que la foi que les hommes ont sur la parole de l’Eglise  n’est qu’une foi preliminaire et une disposition ä la vraie foi, credunt per  istam famam  . Enfin il est clair que, selon S. Augustin, la vraie foi se  produit par la presence, per praesentiam, par la vue, par la connaissance,  par le sentiment de la verite meme»°?).  Jurieu evoque aussi le De utilitate credendi. 11 en donne la meme  interpretation. Par exemple, il declare: «Qui ne voit que selon  S. Augustin, les commentaires et ce qu’on appelle l’Eglise sont ä l’egard  de I’Ecriture ce que sont les grammairiens ä l’egard des poetes et  auteurs profanes, non des juges infaillibles, mais des guides tres  uütiles» ®).  Jurieu n’entend pas meconnaitre la mission de l’Eglise: «Il est  certain que le ministere de 1’Eglise est d’une necessite absolue pour la  conservation de la verite et pour planter la foi»°*). Mais l’auteur se  situe au plan pastoral seulement. Ce n’est pas sur l’autorite de 1’Eglise  que reposent par exemple nos certitudes relatives au canon des  Ecritures: «Nous croyons que tel livre est canonique, parce que nous  avons senti que ce qu’il contient est divin»°°). Et d’ajouter: «La  divinite des livres canoniques est dans notre theologie ce que l’autorite  de I’Eglise est dans la theologie des papistes»°°).  Jurieu est-il, sur ce point, un bon interprete de saint Augustin?  L’Ev&que d’Hippone n’a pas pour regle de foi la seule Ecriture comme  les protestants. C’est pourquoi, l’autorite de l’Eglise, a ses yeux, n’est  pas seulement pastorale, mais aussi doctrinale. Ainsi, dans le De  baptismo, il declare se soumettre ä l’autorite d’un concile plenier  «quand meme nous resterait cachee la verite que nous croyons  desormais tiree au clair»°7). Pour Augustin, la valeur doctrinale prise  61) Le vray systeme de l’Eglise..., p. 516.  62) Ibidem, p. 516-517.  63)  Tbidem; p 521:  °4) Ibidem, p. 451.  °5) Ibidem, p. 453.  %) Ibidem:; p 453  %7) VI;:27, 53 PE-43;-234;est
eviıdent QuUSs] QUC la fO1 QuUC les hommes Ont SUurT la parole de l’Eglise
est qu’une fO1 prelımınaıre et unec dısposıtion la vrale fO1, credunt Der
Istam famam Enfin 11 est claır YQUC, selon Augustın, la vrale fO1
produıit Dar la presence, DEr praesentiam, Dar la VUC, Dar la connalssance.
Dar le sentiment de la verıte meme»°*),

Jurieu evoque QuUSs1 le De utilitate credendt. donne la meme
interpretation. Par exempIe; ı] declare: «Qui voıt qUC selon

Augustıin, les commentaıres ei qu on appelle l’Eglise sont l’egard
de l’Eeriture QuUC SONT les grammaırıens l’egard des poetes ei
auteurs profanes, NON des Juges infaıllıbles, ma1s des guldes tres
utiles» 63)

Jurieu n’entend paSs meconnaıtre la mi1issıon de l’Eglise: zl est
certaın JuC le mınıstere de l’Eglise est une necessıte bsolue DOUT la
conservatıon de la verıte el DOUT planter la O1 97} Maıs ”auteur
sıtue plan pastoral seulement. Ce n est pas SUTr l’autorite de l’Eglise
qUC r  OS Dar exemple NOS certitudes relatıves des
Beritures: « Nous CIO yONS JUuUC te] lıvre est canon1que, JuUC NOUS

sent1 JUC qu’1 contient est dıyın» °>). d’ajouter: «La
dıvıinıte des I1vres Canon1iques est ans theologıe YJUC l’autorite
de |’Eglise est ans la theologıe des papıstes» °°).

Jurieu est-il, SUuT poımnt, bon interprete de saınt Augustin?
L’Ev&que d’Hıppone na Das DOUT regle de fO1 la seule BEeriture
les pr (Yest DOUFrquUOL, l’autorite de |’Eglise, SCS YCUÄX, n est
Das seulement pastorale, maıs Qussı doctrinale. Aınsı, ans le De
baptismo, 11 declare SsOumettre l’autorıte d’un concıle plenıer
«quand meme OUS resteraıt cachee la verıte QuC OUS CTOYONS
desormaıis tiıree claır» © 49 OUr Augustin, la valeur doctrinale prıse

61) Le VFAYV systeme de l’Eglise..., 516
62) Ibıdem, 516-517
63) Ibıdem, 521
64) Ibıdem, 451
65) Ibıdem, 453
66) Ibıdem, 453
67) Y 2 E} 53° 43, 234
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Dar concıle quı represente vraıment l’Eglise unıverselle est plus
importante qUC la meılleure des argumentatıons theologıques Meme
l’ahbsence une explicatiıon satısfaısante, 11 faut aCcC: le Jugemen de
la Catholica

LO DOUVOLF des clefs
Saılnt ugustın declare, plusieurs reprIises, quUC les CIleIs du

Royaume des CIeUX ONtTt ete confiees l’Eglise la de Pierre.
Jurieu, Dar exemple, cıte Dassagc du Traite 50, 13 SUr l’Evangile de
saıint ean «Judas representaılt le des mechants ei Pıerre
representalt le des Oons el le de l’Eglise». uls apres QVOIF
cıte Mat 6, Augustın poursult: «S] cela n’avaıt ete dıt qu’a
Pıerre seulement, l’Eglise le feraıt DaSs Ceelu1 quC l’Eglise
excommunıle est lıe d c1e] ei989  L’AUTORITE D’AUGUSTIN AU XVII SIECLE  par un concile qui represente vraiment l’Eglise universelle est plus  importante que la meilleure des argumentations theologiques. Meme en  l’absence d’une explication satisfaisante, il faut accepter le jugement de  la Catholica.  Le pouvoir des clefs  Saint Augustin a declare, a plusieurs reprises, que les clefs du  Royaume des cieux ont ete confiees ä l’Eglise en la personne de Pierre.  Jurieu, par exemple, cite un passage du T7raite 50, 13 sur l’Evangile de  saint Jean: «Judas representait le corps des mechants et S. Pierre  representait le corps des bons et le corps de l’Eglise». Puis apres avoir  cite Mat. 16, 19, Augustin poursuit: «Si cela n’avait ete dit qu’ä S.  Pierre seulement, 1l’Eglise ne le ferait pas  Celui que [l’Eglise  excommunie est lie au ciel et ... celui que Il’Eglise reconcilie est delie au  ciel; puis, dis-je, que cela se fait dans l’Eglise il s’ensuit que S. Pierre  recevant les clefs representait 1’Eglise sainte, et comme les bons ont €te  representes par la personne de S. Pierre ainsi les mechants ont &te  representes par la personne de Judas...»°®).  Jurieu conclut: «Le sujet dans lequel reside la puissance des clefs  originellement, c’est l’assemblee des fideles. L’action ministerielle se fait  par le ministere seul, mais comme representant l’Eglise ... L’effet de la  puissance des clefs est produit par l’action ministerielle faite en  l’autorite de l’Eglise»°°).  Le Pasteur Jean Claude s’etait base aussi sur cette exegese du  pouvoir des clefs pour preciser l’origine du ministere dans l’Eglise: «La  foi et la gräce assemblent les hommes dans une societe religieuse et ce  sont elles qui font 1l’Eglise et puis le ministere nait ensuite par la raison  et l’ordre et pour aider ä la conservation de l’Eglise; et ainsi  naturellement, c’est 1’Eglise qui produit le ministere ordinaire et non le  ministere ordinaire qui produit 1’Eglise»7°).  Jurieu souligne comment les theologiens conciliaristes, ä 1’epoque  du Concile de Constance, s’appuyaient aussi sur cette interpretation du  pouvoir des clefs.  Jurieu cite le Docteur Richer dans la preface de son livre sur  68) PL 35, 1761-1762. Chez Jurieu, Le vray systeme de l’Eglise..., p. 588-589.  69) Ibidem, p. 594-595.  79) La defense de la Reformation contre le livre intitule Prejugez legitimes contre les  calvinistes, Quervilly, 1673, p. 341. Cf. notre article: Le recours ä l’autorite des Peres de  l’Eglise dans une controverse ecclesiologique de la France du XVIIe siecle, Freiburger  Zeitschrift für Philosophie und Theologie. Bd. 34 (1987), Heft 1-2, p. 53.celuı qUC l’Eglise reconcılıe est delıe
ciel: PUl1S, 1S-Je, QuC cela faıt dans l’Eglise 11 ’ensult UJUC Pıerre
recevan les clefs representaılt l’Eglise saınte, el les OnNns Ont ete
representes Dar la de Pıerre a1nNsı les mechants Oont ete
representes Dar la de Judas  »9°)

Jurieu conclut: «Le sujet ans lequel resiıde la pulssance des CIleIs
orıgınellement, c’est l’assemblee des fideles L’action miınıiısterielle faıt
Dar le minıiıstere seul, ma1ls representant l’Eglise989  L’AUTORITE D’AUGUSTIN AU XVII SIECLE  par un concile qui represente vraiment l’Eglise universelle est plus  importante que la meilleure des argumentations theologiques. Meme en  l’absence d’une explication satisfaisante, il faut accepter le jugement de  la Catholica.  Le pouvoir des clefs  Saint Augustin a declare, a plusieurs reprises, que les clefs du  Royaume des cieux ont ete confiees ä l’Eglise en la personne de Pierre.  Jurieu, par exemple, cite un passage du T7raite 50, 13 sur l’Evangile de  saint Jean: «Judas representait le corps des mechants et S. Pierre  representait le corps des bons et le corps de l’Eglise». Puis apres avoir  cite Mat. 16, 19, Augustin poursuit: «Si cela n’avait ete dit qu’ä S.  Pierre seulement, 1l’Eglise ne le ferait pas  Celui que [l’Eglise  excommunie est lie au ciel et ... celui que Il’Eglise reconcilie est delie au  ciel; puis, dis-je, que cela se fait dans l’Eglise il s’ensuit que S. Pierre  recevant les clefs representait 1’Eglise sainte, et comme les bons ont €te  representes par la personne de S. Pierre ainsi les mechants ont &te  representes par la personne de Judas...»°®).  Jurieu conclut: «Le sujet dans lequel reside la puissance des clefs  originellement, c’est l’assemblee des fideles. L’action ministerielle se fait  par le ministere seul, mais comme representant l’Eglise ... L’effet de la  puissance des clefs est produit par l’action ministerielle faite en  l’autorite de l’Eglise»°°).  Le Pasteur Jean Claude s’etait base aussi sur cette exegese du  pouvoir des clefs pour preciser l’origine du ministere dans l’Eglise: «La  foi et la gräce assemblent les hommes dans une societe religieuse et ce  sont elles qui font 1l’Eglise et puis le ministere nait ensuite par la raison  et l’ordre et pour aider ä la conservation de l’Eglise; et ainsi  naturellement, c’est 1’Eglise qui produit le ministere ordinaire et non le  ministere ordinaire qui produit 1’Eglise»7°).  Jurieu souligne comment les theologiens conciliaristes, ä 1’epoque  du Concile de Constance, s’appuyaient aussi sur cette interpretation du  pouvoir des clefs.  Jurieu cite le Docteur Richer dans la preface de son livre sur  68) PL 35, 1761-1762. Chez Jurieu, Le vray systeme de l’Eglise..., p. 588-589.  69) Ibidem, p. 594-595.  79) La defense de la Reformation contre le livre intitule Prejugez legitimes contre les  calvinistes, Quervilly, 1673, p. 341. Cf. notre article: Le recours ä l’autorite des Peres de  l’Eglise dans une controverse ecclesiologique de la France du XVIIe siecle, Freiburger  Zeitschrift für Philosophie und Theologie. Bd. 34 (1987), Heft 1-2, p. 53.L/’eflet de la
pulssance des clefs est produıit Dar ”action minıisterielle faıte
l’autorite de l’Eglise»°°).

Le Pasteur Jean C(Claude v’etaıt ase Qussı SUT exegese du
DOUVOIF des CIleIiIs DOUT preciser l’origine du miıniıstere ans l’Eglise: «La
fO1 el la grace assemblent les hommes ans un«c societe relıgieuse eit
SONL elles quı font l’Eglise el DU1S le miınıstere alt ensuıte Dar la raıson
el ordre el DOUT aıder la conservatıon de 1’Eglise; ei a1nsı
naturellement, C’est l’Eglise quı produit le mıniıstere ordıinaire ei NON le
miınıstere ordıinaıre quı produılt l’Eglise»7°).

Jurieu soulıgne COomMmmMent les theologıens concılıarıstes, ’epoque
du Concıle de Constance, s’appuyalent Qaussı SUurT C6 interpretation du
pOouVvoIlr des CIEIS

Jurieu cıte le Docteur Rıcher ans la preface de SOM lıvre SUuT

68) 35. hez Jurieu, Le VFaAV systeme de l’Eglise..., 58R8R-S8I
69) Ibıdem, 594-595
70) La defense de la Reformation contre le livre intitule rejugez legitimes contre les

calvinistes, Quervilly, 1673, 341 3 notire artıcle: Le FeCOuTS l’autorite des Peres de
l’Eglise dans UNe ecclesiologique de la France du siecle, Freiburger
Zeıitschrift für Phılosophıe und Theologıe. (1987) eft 1-2,
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’ Apologie de Gerson: «(ö’est ICI le princıpal pomnt de la CONLrOverse QuUC
Docteur tres chretien DOSC apres Augustin, DOUT le tres ferme

appul des sentiments de l’unıversıite de Parıs, JuUC Jesus-Chrıist, eft Dar
luı-meme, donne les CIeIs ou l’Eglise general» ’*).

Les catholıques, Bossuet ei Nıcole, reagıssent la umıiere
des texies d’Augustıin expliquant quel SCIS l’Eveque d’Hıppone
comprenaıt le pOouVvoOIr des cleIs sont les prieres des Justes quı
obtiennent la cConversion des pecheurs le sacrement De faıt,
Augustin, COMMEeNntLaAN les paroles du Christ ean 20, STA voıt ans la
charıte de |l’Eglise I’ınstrument dont sert le Christ DOUTF pardonner les
peches: «C’est la charıte de l’Eglise, quı pDal le Saınt-Esprit s’est
repandue ans NOS$ quı les peches de CCUX quı partıcıpent
cel 9 elle retient les fautes de CCUX quı n Y partıcıpent pas» '*).
Dans le De baptismo 1I11, 18, 23 saınt ugustın parle des «prlieres des
saınts>» des «gemissements de la Colombe» ’*

Bossuet, repondant Pasteur Claude, declare OoOnNncC «Ces vrals
fideles CONNUS de Dieu seul, anıment tOut le miınıstere ecclesi1astıque:
petit nombre de CS saınts caches sufht Ouvent rendre eficaces les
priıeres de l’Eglise; la COoNnversion des pecheurs SCId Ouvent
aussıtot V’eflet de leurs gem1ıssements ecrefs, quC le frulnt des
predications les plus eclatantes. (Yest DOUFrquOIl saınt ugustin attrıbue
les salutaıres eflets du miınıistere CN bonnes ames, DOUI lesquelles ei

Dar lesquelles le Saınt-Esprit est pleinement ans l’Eglise. Maıs qUuUC la
pulssance ecclesiastıque DOUTL cela depende d’eux, C’est JUC saınt
Augustıin, nı des saınts docteurs na Jamaıs pense; el Claude,
quı les Cıfe. les entend pas» /*+).

Nıcole faıt «Sıtot qUC les miınistres decouvrent
ans les Peres quelque doectrine PCU dıfferente des eXpress1ons
ordınaılres des scolastıques ils manquen guere de faıre desseıin de
sen ServVIr DOUT l’etablissement de leurs erreurs>» / >).

Nıcole precıise «qu on peut distinguer eux choses ans le
miıinıstere». Voıicı la premiere: «V’actıon minısterielle, Dar laquelle
miınıistre coniere la grace admınıstrant les sacrements» ’°). VOICI la
seconde: de actıon miınisterielle qQuC le Saınt-Esprit prodult

71) JURIEU, Le VFaY systeme de l’Eglise..., 594
72) IT ractatus IN Joan. 21 4, 33% 1958;
73) 43, 150
74) Reflexions SUr ecrit de C'laude. euvres completes, Edıtion Mequignon-

Gaume, Lille Besancon, 1946, 8, 225 col
75) Les pretendus Reformez..., 5% 3
76) Ibıdem, 516
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ans les ames», Cest-a-dıre «obtenır de Dieu par vole de priere eit

d’ımpetratıon efficace, fondees SUT les meriıtes de Jesus-Chrıst» ’ ’).
Nıcole conclut: «Ce est quC seconde manıere de cooperer
l’effet des sacrements quı convıent des bons, la socıiete des
Justes quı SONT ans l’Eglise ei quı convıent poıint 4A4UX mechants» ’®).

Jurieu S’insurge contre interpretation: «Le SCMNS ans lequel
Nıcole pretend JUC Augustıin COncoı1lt quc les CIeIs OntTt ete donnees

l’Eglise, NO seulement n est pDaSs SCI15 PTFODTC, ma1ls cC’est SCI15

DTESYQUC insense tant la gure est forcee el violente» ’?).
Nıcole auraıt conceder JuUC saınt Augustın sembile pDaS

enseigner la causalıte instrumentale JuC la presentent les
scolastıques, ma1s l’Eveque d’Hıppone defend pas la these du
Pasteur (1laude SUT l’origine du miınıstere. En eiet. saınt Augustın
rapproche l’ordinatıon du bapteme: «L/’un el l’autre est sacrement el
’un el l’autre est donne ’”homme une consecration, so1lt
quan ı] recoıt le bapteme, so1nt quan ] recolt l’ordre; el C’est DOUFrqUOI
11 est DaSs permı1s, ans l’Eglise catholıque, de les réitérer nı l’un nı
”’autre» 80)

L appartenance l’Eglise du Christ

Jurieu Con la doectrine catholique quı ense1gne qQuC les baptises
gravement pecheurs appartıennent moOo1ns imparfaıtement l’Eglise
du Chrıst Le Pasteur ecrıt effet «L’Epouse de Jesus-Chrıist, selon
Augustın eit selon NOUS, sont les elus, les Justes, les sanctifies» ®+*).

Jean (laude defend la meme posıition; ı1 eCcCOurt Qaussı l’autorıte
de saınt Augustin; 11 declare: «Ce ere reconnaıt DOUTF la vrale EgliseL’AUTORITE D’AUGUSTIN AU XVII SIECLE  991  dans les ämes», c’est-ä-dire «obtenir de Dieu par voie de priere et  d’impetration efficace, fondees sur les merites de Jesus-Christ»””).  Nicole conclut: «Ce n’est que cette seconde maniere de cooperer ä  l’effet des sacrements qui convient au corps des bons, ä la societe des  justes qui sont dans l’Eglise et qui ne convient point aux mechants» 7®).  Jurieu s’insurge contre cette interpretation: «Le sens dans lequel  M. Nicole pretend que S. Augustin concoit que les clefs ont ete donnees  ä l’Eglise, non seulement n’est pas un sens propre, mais c’est un sens  presque insense tant la figure est forcee et violente»”°).  Nicole aurait pu conceder que saint Augustin ne semble pas  enseigner la causalite instrumentale telle que la presentent les  scolastiques, mais l’Eveque d’Hippone ne defend pas la these du  Pasteur Claude sur l’origine du ministere. En effet, saint Augustin  rapproche l’ordination du bapte&me: «L’un et l’autre est un sacrement et  ’un et l’autre est donne äa l’homme en vertu d’une consecration, soit  quand il recoit le bapt&me, soit quand il recoit l’ordre; et c’est pourquoi  il n’est pas permis, dans l’Eglise catholique, de les réitérer ni ’un ni  Pautre»®°);  L’appartenance ä l’Eglise du Christ  Jurieu conteste la doctrine catholique qui enseigne que les baptises  gravement pecheurs appartiennent au moins imparfaitement ä l’Eglise  du Christ. Le Pasteur &crit en effet: «L’Epouse de Jesus-Christ, selon S.  Augustin-et selon nous, ce sont les £lus, les justes, les sanctifies» ®*).  Jean Claude defend la m&me position; il recourt aussi ä l’autorite  de saint Augustin; il declare: «Ce Pere ne reconnait pour la vraie Eglise  ... que les seuls vrais fideles et les vrais justes par opposition aux  mechants, aux mondains, aux infideles». Le Pasteur renvoie au De  baptismo I, 17, 26: «Aussi, que les mechants paraissent vivre dans  1’Eglise ou se trouvent nettement en dehors, ce qui est chair est chair;  7 -Tbidem; p. ST16.  78) Ibidemz D. SL:  79) Le vray systeme de [l’Eglise..., p. 589. Jurieu connait les textes de saint Augustin  qui interpretent le pouvoir des clefs par le theme de la priere des justes. Mais ä ses yeux, le  recours ä la doctrine de l’intercession des vrais croyants est secondaire: «Qui est ce qui  empdecherait l’assemblee au nom de laquelle on confere les sacrements de joindre ses  prieres ä celle de son ministre? Et parce qu’elle prie pour l’effet du sacrement, s’ensuit-il  que le sacrement ne se puisse administrer en son nom?». Ibidem, p. 595.  80) Contra epistulam Parmeniani II, 13, 28, PL 43, 70.  81) Le vray systeme de l’Eglise..., p. 138.quC les seuls Vvrals fideles ei les Vrals Justes Dal opposıtıon dUuX

mechants, A4AUX mondaıns, auX infideles» Le Pasteur renvole De
baptismo 1L FA « Auss]ı, qucC les mechants paraıssent vivre ans
l’Eglise TOUWV! nettement dehors, quı est chaır est chaır:;

7’7) Ibıdem, 516
'78) Ibıdem, L
79) Le VFAV systeme de [ ’Eglise. © 589 Jurieu connaıt les texies de saınt Augustıin

quı interpretent le pOouVvoOIr des clefs pal le theme de la priıere des Justes. Maıs SCS YCUA, le
TECOUTS la doectrine de I’ıntercession des Vrals Croyants est secondaıre: «Qui est quı
empecheraıt l’assemblee a NO de laquelle conitere les sacrements de Joındre SCS

priıeres celle de SOM miıinıstre? Et qu’elle prıe DOUT V’effet du sacrement, S’ensult-ıl
quUC le sacrement pulsse admınıstrer SO  > nom?». Ibıdem, 595

80) Contra epistulam Parmenianı I1, 13, 28, 43,
81) Le VFAYV systeme de l’Eglise..., 138
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qu  ıls demeurent SUT l’aıre AVEC leur sterılıte QuC la tentatıon
Ssurvenant la tempete les emporte dehors, quı est paılle est

paille. Et toujJours separe de l’Unıiıte de Cce Eglise quı n a nı
tache nı ride, meme quan mele l’assemblee des saınts, S1 l’on
l’endurciıssement de la Chair»)

Nıcole faıt TreMaTY UCI quC l’Eglise est pas un«c collection
d’indıvidus Juxtaposes, ma1s unec verıtable cCcommunıo0on AUX VCUX de
saınt Augustıin:

[Par| vrals iideles ans lesquels saınt ugustın faıt consıster
l’Eglise, 11 n’entend Das les Justes, Justes seulement, ma1s les
Justes N1s entr Cu  > Un Juste Juste n est poınt le
du Christ»®> }

ajoute: < sufht ONC DaSs d’etre Juste. sufht pDas d’etre
unı Dar la charıte. faut de plus etre unı Dar la communıon des Vrals
sacrements PDOUTL etre de l’Eglise selon saınt Augustin»®*).

En effet, l’expression COMMUNLO Sacramentorum est l1en augustl-
nıenne. Par CXEMPIG, OUs lısons ans le De baptismo VII, Sl «Oul.
la Maıson de Dieu comprend les Oons fideles ei les saınts servıteurs de
Dieu repandus partout ei engages Dar les hıens de l’unıte ‚esprit ans la
meme communıo0n des sacremen(tSs, qu  ıls connaıtıssent de ViUG NO

d’autres qUC Je declare ans la maılıson (In 0MO), Sans qu  ıls
appartıennent la Stiructiure de la Maıson et SAalls partıcıper la Justice
qul des frunts el DTOCUIC la Daix»85).

Nıcole estime ONC QUC la posıtıon Dro tend dıssocıer la
COMMUNLO SANCLOFrUM de la COMMUNLO sSacramentorum, dissociatiıon
etrangere la doetrine de saınt Augustıin.

La theologıe catholıque de la Contre-Reforme met ”accent SUurT la
COMMUNLO Sacramentorum, ma1ls Sadll$s 1er QUC la partıe la plus nO de
l’Eglise est evidemment la COMMUNLO SANCLOrUM

Bossuet declare effet «Cette Eglise lavee ans l’eau, Eglise
sanctıflee Dar la parole de vlie, so1lt Dar CcE de la predication, so1t pDar
W# &] quı est employee ans les sacrementSs, Eglise est Samnls doute
l’Eglise isıble La saınte soclete des predestines nen est DaSs exclue,
Dieu plaıise; ıls font la plus noO partıe; ma1ıs ils SONT COMPTIS
ans (0U >°).

82) La defense de la Reformation..., 267 Le du De baptismo, 43
83) Les pretendus Reformez..., 243
84) Ibıdem,
85) 43, 241
86) Conference VEC C'laude SUur la matiere de l’Eglise. eUVvrTES cıtees, S, UE

col
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Les scolastıques, precıise Nıcole, consıderent l’Eglise <COINIMNC une

societe de Oons ei de mechants Joints ensemble Dar 1a partıcıpatıon des
memes sacrements993  L’AUTORITE D’AUGUSTIN AU XVII SIECLE  Les scolastiques, precise Nicole, considerent l’Eglise «comme une  societe de bons et de mechants joints ensemble par la participation des  möe&mes sacrements ... Ces theologiens attachent leur pensee directement  aux bons et aux mechants»®7). Au contraire, Augustin «attache sa  pensee directement aux bons et indirectement aux mechants»  88)'  Nicole recourt &4 un exemple. Deux personnes voient un homme  monte sur un cheval. Il existe deux manieres de regarder et de  s’exprimer. «Celui qui dirait, c’est un homme ä cheval qui vient,  attacherait sa pensee directement ä Il’homme, et indirectement au  cheval, au lieu que celui qui dirait, c’est un homme et un cheval qui  viennent, ferait de l’homme et du cheval l’objet direct de sa pensee»®°).  Nicole voit dans le premier regard celui d’Augustin et dans le second,  celui des scolastiques. «La difference, ajoute-t-il, n’est pas dans l’objet  meme, elle n’est que dans la maniere de le regarder»°°). Doctrinale-  ment, il n’y a pas de difference entre Augustin et les scolastiques, car  «selon les uns et les autres, il y a dans cette societe des bons et des  mechants. Selon les uns et les autres, les bons sont lies d’un double lien  de charite interieure et de communion exterieure»*1).  Cependant Nicole concede que la description de l’Eglise chez les  scolastiques (il pense surtout ä Bellarmin), est incomplete: ces  theologiens «n’enferment dans la qualite de membre de l’Eglise que le  lien exterieur de la communion des memes sacrements ... qui suffit pour  designer clairement l’Eglise et non pour exprimer toute son essence»°?).  Cependant, dans cette controverse, de part et d’autre, on ne  cherche pas l’origine de l’insistance que manifeste saint Augustin sur le  theme de l’appartenance des seuls justes ä l’Eglise du‘ Christ. La  polemique entre les donatistes semble avoir joue un röle important. Car  ces dissidents en Afrique s’appuient sur l’autorite de saint Cyprien. Ce  dernier conteste l’authenticite du bapte&me donne par les heretiques mais  il n’a jamais doute de la valeur du sacrement confere par un ministre  catholique, mais pecheur. Or ce dernier, pas plus que l’heretique, n’a  l’Esprit saint en lui. La controverse conduisait saint Augustin ä montrer  la ressemblance profonde qui unit le dissident et le catholique pecheur.  87) Les pretendus Reformez..., p. 248.  88) Ibıdem, p. 250  89) Ibidem, p. 247  92). Ibidemap : 251  91) Ibidem, p. 248  92) Ibidem, p 250Ces theologiens attachent leur pensee dırectement
AdUAXA OoNnNs ei AdUuX mechants»®”). Au contraıre, Augustın «attache
pensee dırectement dUuX ONs et indırectement A4aUuUX mechants» 88)

Nıcole ecourt exemple. Deux DETSONNCS volent homme
monte SUuT cheval existe eux manıeres de regarder ei de
S’exprimer. «Celuı quı dıraıt, c’est homme cheval quı vient,
attacheraıt pensee dırectement l’homme, el indırectement
cheval, J1eu QUC celuı quı dıraıt, C’est homme el cheval quı
viennent, feraıt de ”’homme el du cheval l’objet dırect de pensee» “ 7).
Nıcole volt dans le premıier regard celuı d’Augustıin ei ans le second,
celu1 des scolastıques. «La dıfference, ajoute-t-ı1l, est pas ans l’objet
meme, elle n est qUC ans la manıere de le regarder»?°*). Doectrinale-
ment, ı] n Y pas de difference entTr:! Augustın eit les scolastıques, Cal

«selon les uns ei les autres, 11 ans soclete des ONns ei des
mechants. elon les uns el les autres, les ONns sont 1685 d’un double hıen
de charıte interlieure el de communıon exterieure» ?1).

Cependant Nıcole concede qUuC la description de l’Eglise chez les
scolastıques (1] urtout Bellarmın), est incomplete: CCS

theologıens «n’enferment ans la qualıite de membre de l’Eglise QJUC le
1en exterieur de la communıon des memes sacrements993  L’AUTORITE D’AUGUSTIN AU XVII SIECLE  Les scolastiques, precise Nicole, considerent l’Eglise «comme une  societe de bons et de mechants joints ensemble par la participation des  möe&mes sacrements ... Ces theologiens attachent leur pensee directement  aux bons et aux mechants»®7). Au contraire, Augustin «attache sa  pensee directement aux bons et indirectement aux mechants»  88)'  Nicole recourt &4 un exemple. Deux personnes voient un homme  monte sur un cheval. Il existe deux manieres de regarder et de  s’exprimer. «Celui qui dirait, c’est un homme ä cheval qui vient,  attacherait sa pensee directement ä Il’homme, et indirectement au  cheval, au lieu que celui qui dirait, c’est un homme et un cheval qui  viennent, ferait de l’homme et du cheval l’objet direct de sa pensee»®°).  Nicole voit dans le premier regard celui d’Augustin et dans le second,  celui des scolastiques. «La difference, ajoute-t-il, n’est pas dans l’objet  meme, elle n’est que dans la maniere de le regarder»°°). Doctrinale-  ment, il n’y a pas de difference entre Augustin et les scolastiques, car  «selon les uns et les autres, il y a dans cette societe des bons et des  mechants. Selon les uns et les autres, les bons sont lies d’un double lien  de charite interieure et de communion exterieure»*1).  Cependant Nicole concede que la description de l’Eglise chez les  scolastiques (il pense surtout ä Bellarmin), est incomplete: ces  theologiens «n’enferment dans la qualite de membre de l’Eglise que le  lien exterieur de la communion des memes sacrements ... qui suffit pour  designer clairement l’Eglise et non pour exprimer toute son essence»°?).  Cependant, dans cette controverse, de part et d’autre, on ne  cherche pas l’origine de l’insistance que manifeste saint Augustin sur le  theme de l’appartenance des seuls justes ä l’Eglise du‘ Christ. La  polemique entre les donatistes semble avoir joue un röle important. Car  ces dissidents en Afrique s’appuient sur l’autorite de saint Cyprien. Ce  dernier conteste l’authenticite du bapte&me donne par les heretiques mais  il n’a jamais doute de la valeur du sacrement confere par un ministre  catholique, mais pecheur. Or ce dernier, pas plus que l’heretique, n’a  l’Esprit saint en lui. La controverse conduisait saint Augustin ä montrer  la ressemblance profonde qui unit le dissident et le catholique pecheur.  87) Les pretendus Reformez..., p. 248.  88) Ibıdem, p. 250  89) Ibidem, p. 247  92). Ibidemap : 251  91) Ibidem, p. 248  92) Ibidem, p 250quı sufhit DOUT
desıgner claırement l’Eglise ei 19(0) DOUT exprimer SOM esSCeNCeC *.

Cependant, ans 66 con  S, de part el d’autre.,
herche pas l’origine de I’insıstance qUC manıfeste saınt Augustın SUur le
theme de l’appartenance des seuls Justes l’Eglise du Christ La
polem1ıque les donatıstes sembIle QVOITF Joue role important. Car
CCS dıssıdents Afrıque s’appulent SUT l’autorıte de saınt Cyprıen. Ce
dernıier l’authenticıte du bapteme donne Dar les heretiques ma1s
11 na Jamaı1s doute de la valeur du sacrement confere Dal miınıstre
catholıque, ma1s pecheur. Or dernıer, DaS plus QuC l’heretique, na
l’Esprit saınt Iu1 5a CO  se condulsaıt saınt Augustın montrer

la ressemblance profonde quı unıt le dissıdent ei le catholique pecheur.

87) Les pretendus Reformez..., 248
88) Ibıdem, 250)
89) Ibıdem, 24 7
90) Ibıdem. 251
91) Ibıdem, 248
92) Ibıdem., 250
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Etant prıves l’un ei l’autre du Saınt-Esprit, ils SoOnt dehors de la vrale
Eglise, meme 61 le second est EIICOTC In OMO

Cependant, la posıtion de saınt ugustın est pas seulement le
frunt de Ia polem1que. S1 l’on consıidere l’Eglise la ommunaute
des chretiens dont la VvIe est orientee VeETIS la glo1ire, les non-Justifies nen
font pomlnt partıe pulsque eur adhesion unc fin mauvalse les ordonne

la damnatıon tant qu  ıls ont Das TECU la grace du repentir. La
reference l’eschatologıe ans la doctrine d’Augustin NOUS conduıt
centrer attention SUT la COMMUNLO SANCLIOFTrUM, icı-bas de la
COMMUNLO electorum 93)

CONCLUSION

Nous COmMMentT le CCOUTS dUuX Peres de l’Eglise Dal les
protestants francals du sı1ecle avaıt unc valeur essentiellement
apologetique: montirer dUuX catholıques YUC, NONMN touJours, ma1s
ouvent, les auteurs de l’Eglise ancıenne, so1t appuyalent les theses
reformees, so1t contredisaılent l’enseıgnement «papıste».

elon Pontien Polman, Calvın auraıt CCOUTU AdUX Peres de
l’antıquite SUT le plan doectrinal auss!ı, eur autorite, selon le
Reformateur, etant egale e de la saınte Eeriture.

Polman reconnaıiıt d’abord le theme de la sola Scriptura defendu
Darl Calvın «Le seul princıpe quıl pulsse trancher le 7  une acon
peremptoıire, cC’est celu1 d’avoır TECOUTS exclusıvement la Bıble»

Maıs Polman ajoute: «Voıla quı la theorIıe. Maıs ı]
est permi1s, NOUS semble-t-I1l, de demander S entre elle-cı ei la
pratıque U1llc complete harmonıe chez le reformateur genevoIs. Nous
CIO VONS, effet. QuUC Calvın apporte bon nombre de restrictions
SOM princıpe ıblıque, de SOrtie QUC l’element non-bıiblıque Joue ans
SO  — role capıtal994  G. BAVAUD  Etant prives l’un et l’autre du Saint-Esprit, ils sont en dehors de la vraie  Eglise, meme si le second est encore in domo.  Cependant, la position de saint Augustin n’est pas seulement le  fruit de la polemique. Si l’on considere l’Eglise comme la communaute  des chretiens dont la vie est orientee vers la gloire, les non-justifies n’en  font point partie puisque leur adhesion ä une fin mauvaise les ordonne  ä la damnation tant qu’ils n’ont pas recu la gräce du repentir. La  reference ä l’eschatologie dans la doctrine d’Augustin nous conduit ä  centrer notre attention sur la communio sanctorum, germe ici-bas de la  communio electorum  93)_  CONCLUSION  Nous avons vu comment le recours aux Peres de l’Eglise par les  protestants francais du XVIIe siecle avait une valeur essentiellement  apologetique: montrer aux catholiques que, non toujours, mais assez  souvent, les auteurs de l’Eglise ancienne, soit appuyaient les thöses  reformees, soit contredisaient l’enseignement «papiste».  Selon Pontien Polman, Calvin aurait recouru aux Pöeres de  l’antiquite sur le plan doctrinal aussi, leur autorite, selon le  Reformateur, etant egale ä celle de la sainte Ecriture.  P. Polman reconnait d’abord le theme de la sola Scriptura defendu  par Calvin: «Le seul principe qui puisse trancher le debat d’une facon  peremptoire, c’est celui d’avoir recours exclusivement ä la Bible».  Mais P. Polman ajoute: «Voilä ce qui concerne la theorie. Mais il  est permis, nous semble-t-il, de se demander s’il y a entre celle-ci et. la  pratique une complete harmonie chez le reformateur genevois. Nous  croyons, en effet, que Calvin a apporte bon nombre de restrictions ä  son principe biblique, de sorte que l’element non-biblique a joue dans  son @uvre un röle capital ... Le dernier des reformateurs fut convaincu,  plus que ne furent ses devanciers, de la necessite, en matiere de religion,  d’une autorite surpeme autre que la seule Ecriture. Cette autorite  devait, ä ses yeux, etre l’Eglise des premiers siecles»®*).  Faut-il donc conclure que les protestants du XVIIe siecle furent sur  ce point infideles ä Calvin en relativisant fortement l’autorite des Peres  sur le plan doctrinal?  Nous ne pensons pas que l’interpretation de Calvin, par  93) Cf. notre article cite: Le recours ä l’autorite des Peres de l’Eglise..., p. 52.  4 L’Element Historique dans la Controverse religieuse du XVIe siecle, Gembloux,  1932, p. 73-74.Le dernier des reformateurs fut CONVAINCU,
plus QUC furent SCS devancıers, de la necessite, matıere de relıgıon,
une autorite surpeme QuUC la seule Beriture. Cette autorıte
devaıt, SCS VYCUX, etre l’Eglise des premıiers sıecles»?*).

Faut-ıl ONC conclure qQuC lespr du s1ecle furent SUuT

poınt nfideles Calvın relatıviısant fortement l’autorıte des Peres
SUT le plan doectrinal?

Nous PDCNSONS Das qQuUC l’interpretation de Calvın, Dar

93) m 9 nofire artıcle ıte FEeCOuUTrS l'’autorite des Peres de l’Eglise...,
94) L’Element Historique dans la Controverse religieuse du VIe siecle, Gembloux,

1932, 1372
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Polman ans le domaıne de autforı1ı des Peres SO1L exacte Certes
le Reformateur u parfo1s I’Eeriture AVCC les VYCUX Augustın Maıs

peut interpreiter les eloges qUC Calvın adresse l’Eglıse
ans le cadre de la sola Scriptura sufllsant quUC le Reformateur
SO1T CONVAaLlNCU de ”accord global de la doectrine des Peres AVCC Ge de
la Saınte Eeriture

aılleurs ele discıple de Calvın le Su1sse Pıerre Vıret VIS-

VIS des Peres la INECMNIC rea apologetique quC les protestants du
siecle”?)

Les catholıques ont DaSs des Peres les des

proftestants urtout orsque les ECI1Valns de l’Eglıse SONT les
emoOo1ns de la fo1 de eur COomMMUNAaut! L’influence BNGIL Dar
exemple ugustın SUuT le clerge francaıs manıfeste NO seulemnt
ans le domaıne doectrinal INals SUur le plan des rapports Coner
AVOCC les protestanis. En effet, les representants de l’episcopat du
Royaume adressent unc lettre ofhcıelle AUX reformes ans le but de «Jes

porter convertir ei reconcılıer AVCC Eglise»?°).
Pıerre Nıcole ecrıit a «Comme le quC l’Eglise

Afrıque employa DOUT gran OUVIASC fut ordonner qu dressat
unec CSPECCC de Lettre cırculaıre QUul pDut SCI VIIE de modele chaque
CVCQUC DOUT exhorter charıtablement les Donatıstes eclaırcisse-
ment pacıfıque des dıfferents DOUT lesquels ils etaıent SCDATCS de | unı
de Eglıse Archeveque de Parıs GCrut devoır U1LVTEC Ccelt exemple
proposant l’assemblee du clerge le desseıin unec lettre cırculaıre YQUul
tendıiıt Dar les MOYCDNS la INECINC in» ” ') L’episcopat de France

INSDIIC OnC de V’attıtude de Saın Augustın ei de SCS collegues DOUT
entreprendre UnNC de CONVEIS1ION ans les mılıeux protestanits
A In de ce QUul realısa Afrıque du Ve sıiecle OTrS
de la lutte des catholıques cContre le donatısme

Dans CINOITC ANNEXC de lettre cırculaıire mentionne
des methodes «dont peut SCI VIL ires utılement POUT la CONVEIS1ON

95) € * Georges BAVAUD, Le reformateur Pierre ırel, 1514-197 Sa theologie,
Labor Fıdes, Geneve 1986, chapıtre 111 Grandeur el faiblesse des Peres de 'Eglise,

35-45 Voıir A4Uuss>s nofire etude a  {titude du Reformateur Piıerre Viret face ar  Ul
de prescrıiption chez Saın ugustin Revue des etudes augustinıennes vol X VE 980

287 265
96) Cctes de assemblee generale du clerge de France de MDOCLXXXII CONCEer: la

Religion Vec la relation de QUul est C’onsistoitre de Charenton la signification
des dits ctes e[ des considerations faites DUar Particulier, 683 Ce partıculıer Q Ul
transme' les cies de assemblee VECC uUnN«c crıt1que SCVCIC est le Pasteur Jean C'laude
('ıtatıon

‚ D 62097) Les pretendus Reformez
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de CCUX quı font profession de la relıgıon pretendue reformee» ?°*). Voicı
la quatorzieme: «Demander SUT LOUS NOS artıcles qUuUC salnt Augustıin
demandaıt AdUX Donatıstes quan l’Eglise reconcıhaıt les heretiques
penıtents Samns les rebaptıser. Par exemple, peut leur demander:
uan:ı adoraıt Jesus-Christ ans la saınte eucharıstie, le
schıisme., l’Eglise etaıt-elle CNCOTEC la vrale Eglise l’etaıit-elle plus
S] elle l’etalt. n 8 Das sen separer DOUT HRC pratıque qu’elle
autorIisaıt. Ö] elle l’etaıt plus: D  w  ou est sort] Calvın?».

Cette declaratıon ustire une anıere sıgnılıcatıve l’autorıte
quieXerce saınt Augustin SUT l’episcopat du Royaume de France.

Vıllars-sur-Gilane Georges BAVAUD

98) clies de l’assemblee..., 67


